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Acte I 


Pres de la mer, mais on ne la voit point. On la devine toute procke a cause d'une galere a l'ancre,apercue dans 
la penombre et depassant les roches assez hautes ici, Id peu elevees, qui occupent en partie le cote gauche du theatre. 

Au fond, c'est, (parmi des fondrieres et des arbres fracasse's qui decouvrent, assez peu loin, I'enorme et pesant pnlais 
du roi Minos, et plus loin, les blancheurs inegales d'une ville) la descente de plusieurs sentiers . 

A droite, sur la pente du, mont Ida aux verdures farouches,s'amoncelle,s'echelonne.s'espace le Labyrinthe dedalien 
d'oit emergent, diverses et confuses, des lignes courbes de pesanfe et brutale architecture; et, formes de blocs superposes 
ou des figuresmanstrueuses sont a peine visibles, des murs cachent I'interieur du Labyrinthe; dans I'un des murs, une seule parte, 
de bronze, assez haute au delu d'un escalier de roches ecroulees. 

Tout le decor est rude, sombre, sauvage, hormis ca et la, a gauche, ou des herbes et des arbustes sont en f/eurs 
sur les pentes, entre les rocs marins; un large passage de sable conduit, entre des ronces fleuries et des pommiers 
aux fruits d'or, vers la galere. 

Au lever du rideau des matelots grecs, en petit nombre, sont etendus sur les roches ou sur la pente de sable qui mene 
a la galere . Les plus jeunes, accoude's, regardent et e'coutent vers la mer, d'ou s'eleve le chant des sirenes. 

Au milieu du theatre , parmi des guerriers en groupe, Pirithoiis, le compagnon bien-al/ne de Thesee, n'ecoute pas les 
voix tentatrices et reste immobile, debout. II considere anxieusement la porte du Labyrinthe .. 

Invisibles, au loin, parmi le bruit caressant de la mer calme et caline, et les plaintes langoureuses des brises 
et le frisson, par instants, des voiles, les Sirenes chantent vaguement . 


PIANO 


Les mouvements doivent etre pris 
Assez lent, vaporeux (And te mod to ). d'apres un metronome neuf. 
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LES S1RUNES au loin 
(*) Toutes les voix 
l ers S0PR. 




(*) Les eoix: dans les coulisses, plu 


loin,ou ties pres, 

H.& C! e 28,179 



IN AUTRE MATELOT 
P 
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Le9 Sirene9 sont tout pres 
de se laisser voir . 



ry MATELOT 




Eleration des ailes sur chnqtie sign 


r.v GROUPE f 



Mon - . tez sur Ies nefs d'air le - ger 



UN GROVPE f 
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Pirithous secoue son attention anxieuse vers le 
Labyrinthe, seretourne, parle avecunetristesserude 

Ample (Maestoso) 88 = J 

PIRITHOUS / ^ ^ s j-- 



. fants, do.ci.les aux mer.veilles, Faudra-t-il done pour en dejouer les ap. 



H.& C'. e 22,17» 



EHM 


Meme mouv* (Stesso tempo) 

II s'avance vers les matelots 
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En animant un peu (Poco a poco animato ) 



vous, A.the.ni.ens, qui guet.tez dans ce ha . vre, Pour 'ce'.le'-brer le roi hau. 

En animant un peu (Poco a poco animato ) 



-tain Ou pour rem - por . ter sou cada . vre , Le seuil de bronze ou 
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chere . A.the . nes 


Etvos fils et leurs jeunes sosurs , 

LES SIRENES. lesVoix: loin. 
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Les Matelots se sont courbes, l'air repentant, 
mais ils ne cessent de preter 1'oreille a la 



voix,presque eteinte, des Sirenes, qui ont disparu . 


rail. P lus large (And te largamente) 
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PIRITHOUS chaste vers le Labyrinthe avec une virilite passionnee 

X ■ . ■ dim . 



Pourquoi l'i.ni.que loi te fut-elleim-po.se. . e D'assaillir seul 



te en ses pie _ ges sub -tils? De'.Ii.ces de mon coeur, cher The'.se _ e. 
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Ample et vigoureux /All deciso \ 
( Sans lenteur ) \non troppo ) 


96= J A _ vec toi, j'ai h\ 

Ample et vigoureux (All deciso \ 
( Sans lenteur ) \ non troppo J 


que' la Lay 
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_on, ur. . ne pen.che - e D'ou le sang noir rou . lait 
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rail, peu a peu 


~ Tres lent (Largo) 



Angoisse' (Ayituto) cres ^ 

avec l'angoisse d'un coeur de'ch ire 5 _ — 


Mais, au pie.ge de. da.li . en, Ta seu - le vie est ex. _ po.se' . 
Angoisse (Ayituto) 
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2 4 


Quelques-uns des matelots veulent s'e'loigner 
vers la mer. Pirithoiis parle aux guerriers. 
piuf\ 



T • i T_ === l 


fp 


Les Sirenes, tres au loin, entendues a peine, p endant que, tristement, les jeunes matelots qu'on entraine 
moitie des Voix pp^<^~ TZ vM- ~ P-M- Pi 



H. ft C? 22,i79 
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►endent les bras vers elles 



On ne voit plus les jeunes matelots lie's aux agres 
des nefs, ni les guerriers, ni meme Pirithoiis qui 
surveille entre les roches I execution de ses ordres. 


Plus lent ( Piii lento) 


En des i . 
On n'entend plus que le chant ppp 
de plus en plus atte'nue, de plus 
en plus mysterieux des Sirenes. 


les en.chan _ te _ 



En des i . - _ les en.chan . te 
Plus lent (Piii lento) 
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Alors, du fond du theatre s'eleve vine plainte douloureuse comme de quelqu'un qui souffre en marchant, en 
se trainant, et lentement apparait Ariane qui descend entre les arbres fraeasses par la foudre, et les 
fondrieres; parmi les ronces, en pales vetements de nuit, dechevele'e, les pieds nus... elle descend, elle 
se soutient a peine. 


Tres lent-Vague (Molto lento - quasi senzu misuru) 



fre.le corps, trop faible, helas! pour tant d amour! Monvain effort def'ailJe au devoir que je por _ le. 



Moins lent (Meno lento) 


Elle est plus proche. 
P 
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l er Mouvt (a Tempo) 


les fleurs me . . me... n'im-por - te! II faut qu'avant le jour 

^ l er Mouvt (a Tempo) 


J'at.tei.gne 



En flechissant, tant elle est faible et lasse, elle va vers le portail . 



ouvre la porte, d'une clef qu'elle avait sous son vetement, 
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ne tire qu'a demi l'un des lourds battants, le laisse contre, s'e'crie: 




H.ik (.V= M,l~H 


3o 


Tout a coup, comme en priere lyrique, douce, 
passionnee, rituelle cependant. 



Che. re Cypris, Cy . pris compa . tissan . te, Vier.gedor que chan. 



. te. rent premiers, Quand tu na.q uis de la mer blanchis.san 
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Reine at . tendri . e aux plain. tes a - moureu . ses, Toi qui pleuras sur tes 



jours in.fi. nis, Lorsque tu vis dans les fleurs dou.loureu 



Ne permets pas qu'au rodeur o.di.eux Ne dun infame ac . cou . plement, succom . be Le 



■Hf/r 



Fais - moi seu.le souffrir! A sa pl.'i.ce fais-moi mourir, Fais-moi 

En animant (Animundo) 


souf. 



rall. 


au Mouvt (a Tempo) 



frir, fais-moi mourir, Cy . pri? 

• 11 , _ — , au Mouvt ( a Tempo) 65= J 



* f soutenu, Men chante. 
Elle demeure comme perdue dans l'extase vers Cypris, de souffrir amour eusement. 



H.it Or H2.17M 


33 



Ca et la des formes s'ebauchent _ une voix pareille a celle des oiseaux nocturnes appelle: Ariane! 


La Voix de PHEDRE, au loin 



f dim 


piuf 
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Enfin, plus pres, apparait un groupe de robustes f illes . 





/ dim. 


Elle vont plus loin, mais Phedre demeure, fiere et belle, vetue comme une chasseresse en armes. 



Plus vite (Piu mosso) f^}—^. Meme mouvt anime (Slcsso Tempo unimato) 


en etreignant sa soeur avec une 
tendre emotion tres sincere. 


Plus vite (Piii mosso) 


126= J A.ri . a _ ne che. 

Meme mouvt anime (Stesso Tempo unimato) 
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bruit 
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j'ai 
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ton lit de.sert. 
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De.puis, dans le pa . lais, au val d'om . bre cou . vert, .Te t'ap . 


{/■ r ■ ''" " r ' ^ 


«r Pf t : 
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en caressant Ariane. 



. roiulie et foudro.ve 


ma sceur de ber . reau, plus procheet pref'e . re . e, 
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Quand pleurent sur le seuil, Mi . nos, te . ie sa . ere . e, Et 
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Un peu moins (Maia) 


un peu a l'e'cart. 


Un peu moins 


.., . I A.vec tes compaeiies enier. rie . res, Or. eueil 

(Meno) 108 = J • r * 6 





et 

le lvnx des clai . 
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taient leur vie aux cru.els que nous soimnes, 

~7i. 


Et ce . liii que jevis tout da. 




. bord au milieuDes autresjeunes homines 


E.tait plus beau qu'unjeune Dieu. 

rail. 



Gracieux. 
56=^ 

sans precipitation (All** ^ 

(uasi And n0 ) 

rj. 
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Dans une ar . mure, e . troite e . cor . ce Dor et de f'e 
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e regard, fe - roce un peii, Desapru . nel - leda.cierbleu, Sem 





PHEDRE 

avec une pitie ou il y a 

du mepris. 
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Trt-s in.f'or.tu . 

ne _ e D'ainier a ce 

point 

L'hoin 

. nit* qui doit mou. 
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Mode're (All mod' ) 

ARIANE dans une explosion de joie et d'orgueil. J'f 
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Quoi! , tu livras le secret 

126= J 
Unpeuplus ajjime (Poco pin unimuto) 


Tu trahis tes Dieux! 



43 












^ 

avec ardeur. 

A. 


— = 


" 



avec une 

terreur religieuse. 
P 


cres. 3 f 

J'ai _ me! J'ai . me! 

Ph. 


/ 

J 7 

Les inanes fra.ter . 

I" 1 =^ 

ne 
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ton pere et ton pa 
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tres doucement 
P 




H. a <.\ K 24. 1" 


Chaleureusement (Appassionato) 


Qu'im . por . . . te! Tous les e . xils sonl pa 



Jy con - sens! Car ja . mais, pour.vu quil m'ait 



H.& C\<= 22,179 
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e, II ne pour . ra, meme en rom .pant no.tre li . en, 


Me 



Emporte-Vigoureux (a un temps) (Allegro vivo) PHEDRE ^vec une vigoureuse fierte. 



80=o 
Emporte _ Vigoureux (a. un temps) (Allegro vivo) 


Cy. pris! 



tr«f 'v isj 'f u[ 



H, & C'. e 22,179 



t/r ' "i prrrrrTrrr rr 



t/r ' irr ,= W 
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H.tt L'f 2ii,l7y 



Caline-.soutenu (And* sostenuto) J-rJ ^T T^^T^i Heureu . se qui sui . 



vit, loiiidesjeux d'A_phrodi_te, La chasseres.se froide au bord des lacs dorinants; 



H.a C'« 22.179 
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rail. _____ Lent (Lento) 



Cceur de l'hymen u.niversel, et le . vre De tous les bai _ sers! 

r^5 — i i — 3 1 jOfif^N"— 3 i , , dl '™- , pp 


Sois mau.di.te, Cypris! Cy _ pris! Soismaudi . te Cy.pris! 


rail. 


Lent (Lento) 



Des cris, des tumultes apres un profond 
meuglement terrible, emanent du Labyrinthe . 
; , LES SEPT VI URGES dont EUNOE 

SOPRANI (*) 
LBS SEP T EPllEBES dont CHROMIS 


Les Enfants, invisibles dans le A 

Labyrinthe, dans des clameurs. jy 



(*) Afin d'obtenir plus de sonorite exte'rieure dans cette scene on pourra utilement 
adjoindre aux lb voix, dans les coulisses, toutes les voix des dames des chwurs. 


H. a Cl« 22,179. 
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55 


Phedre, de roche en roche,grimpe 
jusqu'au mur ; elle se dresse,elle voit 
au dela.. Alors, toujours pendant le 
tumulte exterieur . 



H. a C'. e 22,179 


ARIANE haletante d'angoisse au milieu du theatre. 



H. & CV 224'9 
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PHEDRE en haut, regardant au dela . 
J- 





H. a C>. e 22. 


59 


ce moment , l'aurore lentement commence de se lever. 


ARIANE tendrement implorante. 



W Eunoe et Chrotnis chanteront toujo 
la premiere partie de chaque groupe 


H.ft C>« *«M79 


6o 


ARIANE eperdue d' inquietude . 

£_ 



alors, les Enfants ne criant plus, c'est unlong, tres long silence, une attente pleine d'angoisse ... 
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ARIANE avec un cri . 
fn 



Mais ses bras dans leur souple ai.rain Pres _ sent la Bete 
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FHEDRE joyeuse, personnellement joyeuse du salut de These'e 
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ARIANE dans un transport passionne. 



De la porte de bronze, largement ouverte, sortent les sept ephebes et les septjeunes vierges sauves par 
la victoire de Thesee. Comme on les avait pares pour le sacrifice, ils sont vetus de robes eclatantes et char, 
mantes, couronnes, enlaces de fleurs, et ils se precipitent en un pele-mele vif, joyeux, clair,dans la lumiere 
de l'aube levante; ils sont jolis, fous, puerils . Pirithoiis, les guerriers, les marins leur tendent les bras . 
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Anime- joyeux-leger. (Allegro) 
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qui s'e _ veil _ le Nous re- - ver_ rons pres du ciel 


qui s'e . veil . le Nous re . _ ver _ rons pres du ciel 

T~~j r~n .i "^ fj ^= •> 
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L'a-beil-le qui fail le miel! 



CHROMIS avec fierte. 
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EUNOE ,. 
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En un groupe de jeunesse et de joie, les enfants tendent les bras, 
courbent le front vers Thesee qui parait sur le seuil de bronze, 
roi heroique en son armure d'acier. sanglant . 
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ARIANE contemple en e*tase le vainqueur adore. 
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Pendant ce glorieux ensemble, Phedre s'est tenue a l'ecart dans les roches, vers le Labyrinthe. 
Elle se de'robe, effaree. Mais elle ne peut detourner son regard du beau vainqueur, terrible et charmant. 
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Mais nul ne se derobe a Cypris souve _ rai . ne ; Et le roi de la Ville y conduit u _ ne rei _ ne . 



Thesee va lentement, gravement, vers Ariane, haletante de jc 
PHEDRE qui est descendue des roches, apart, dans l'ombre . 



res et plus beau qu'Ar.te . mis? _„ < -_ , , .. . 4 . . . , x , 

r ^ THESEE solennel , designant Ariane a la f oule . 



vierge au grand cceur qui vou.lut, Meme au prix du sien, mon sa.lut 
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II s'incline devant Ariane . 
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ardemment, d'une ardeur tres sensuelle 
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aux splendeurs d ete , Von / lez-vous_ me sui - . vre, A - ri . a 
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'4 Au Mouvt(le meme)(a Tempo, lo stessoj 

Ariane se jette dans les bras de Thesee. Pendant qu'ils vont enlaces, vers ia route de feuilles 
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Au Mouvt(le meme)(a T empo, lo stesso) 
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et de fleurs qui monte vers la galere, Phedre est en proie a une cruelle lutte inte rieure ■ 
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PHEDRE enfin, avec un commencement d'hypocrisie . 
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elle montre Phedre a Thesee . 
ARIANE mf 



piuf 


Quand Thesee, par le geste, a consenti au depart de 
Phedre, celle-ci, involontairement, mais passionnement 
s'elance, prend la main de Thesee et la baise. 
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Ariane croit que ce geste est du a la joie de Phedre ayant obtenu de ne pas quitter sa soeur. Phedre elle-meme 
se rend pas bien compte du sentiment qui Pa emporte'e. Mais Thesee la regarde avec etonnement.Cependant 



il enlace Ariane et tous trois montent avec Pirithoiis, entre les groupes echelonnes des guerriers, des matelots, 
des Ephebes et des Vierges. La route est rose de la nouvelle aurore,bien qu'il y ait encore des etoiles palissantes 
if Piiif =^^=^ P , »'.t\ t I f_ 
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dans le ciel. Les enfants jettent des fruits, des feuilles et des fleurs. 

j „ cre ± ff ^ ^ 41 3 ff m > 


Les epoux montent sur 
, la galere parmi le cortege . 
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» r iergeet le he.ros 
cres - ■, Jf, 


vierge et le he . ros 
cres. ff 


Dans l'heureuse nef nup.ti 

iff' , 3 /jf , . JfJtf 

Dans l'heureuse nef nup.ti 



vierge 


et le he.ros 


Dans l'heureuse nef nup.ti 



Une grande voile est hissee dans les rougeurs de l'aurore, 
sous le ciel encore etoile, et se gonfle de vent. ^^^ 
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PHEDRE un peu en arriere, affreusement torturee, elle ne sait encore de quel tourment . 
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Fin du l e ^Acte 


